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Têtes d’affiche àBelfort
François Fillon, l’ancien Premierministre deNicolas Sarkozy, est
annoncé jeudi prochain, 13mars, à Belfort, où il rencontrera des
Belfortains dans le quartier de la Pépinière, des jeunes dans le
quartier des Résidences et le reste des soutiens àDamienMeslot,
candidat UMP, dans un grandmeeting à la salle des fêtes de
Belfort. Le lendemain, c’est Chantal Jouanno, sénatrice UDI de
Paris, qui passera la journée à Belfort avec lesmembres de la liste
MoDem­UDImenée par ChristopheGrudler. Des visites
d’entreprises, une table ronde sont au programmepour l’ancienne
ministre de François Fillon.
Quant au PS, il n’enverra pas de tête d’affiche à Belfort : « Nous
avons fait le choix d’une campagne très locale », relève Samia
Jaber, directrice de campagne d’ÉtienneButzbach, qui préfère
passer à la phase « rencontres dans les quartiers » et organiser un
meeting le 19mars, entre autochtones.

K.F.
BrunoKern (PS) rejoint
Bastien Faudot (MRC)

Tête de liste du Parti socialiste
lors des élections de 2008 à
Belfort, BrunoKern avait
annoncé ne pas vouloir se
présenter en 2014. Le premier
adjoint aux finances avait pris
ses distances après le vote des
militants qui avaient désigné, le
10 octobre dernier, lemaire
sortant EtienneButzbach
commepremier des socialistes.
Une élection qu’il avait
contestée, sans succès, devant le
tribunal de grande instance.
BrunoKern créé donc la surprise
en intégrant, en 3e position, la
liste de Bastien Faudot (MRC), qui
sera rendue publique jeudi soir.
La composition de la liste

« Belfort innovante et bienveillante » conduite par Etienne
Butzbach l’aurait fait sortir de sa réserve. « Elle fait la part belle
aux convertis de fraîche date, au détriment desmilitant
historiques, attachés aux vraies valeurs socialistes », explique
l’avocat, qui a reçu « le soutien de Jean­Pierre Chevènement »
afin de faire fructifier « l’héritage d’une ville qui a changé, qui s’est
transformée et qu’il ne faut surtout pas laisser partir à droite ». Un
héritage visiblement très convoité, puisque sept, voire huit listes,
sont annoncées…

S.M.
Les sourires de Jean­François Copé

Il a fait étape en Comté juste avant tous ces tracas avec « Le
Point » et sa déclaration solennelle sur la transparence. Jean­
François Copé était très en forme lors de son récent passage à la
permanence de Jacques Grosperrin, candidat UMPàBesançon. Il
a souri lorsqu’Odile Faivre­Petitjean (MoDem) a cru bon dire tous
les bonheurs de l’union de la droite et des centres et souligner
qu’Alain Juppé soutenait Bayrou à Pau. Il a encore souri lorsque
Philippe Gonon (UDI), qui ne déteste pas se hausser du col, a loué
cettemêmeunion en parlant de l’apport des têtes pensantes de
l’UDI et duMoDem. Au final, il a souri pleinement en lançant :
« J’ai compris l’aide qu’apportent les intellectuels de l’UDI et du
MoDemaux bourrins de l’UMPqui collent les affiches. » Sous ­
entendu : qu’ils la ramènent pas trop, les centres, combien de
divisions, les centres ?

Y.A.
Bientôt Chantal Jouanno

Avec le recul, Jacques Grosperrin aura­t­il été content du soutien
de Copé qu’il ne demandait pas vraiment, après avoir recentré sa
candidature et invoqué lesmânes de Fourier et Proudhon pour
dire sa fierté d’être Bisontin ? Le PS s’est en tout cas réjoui de la
venue du patron de I’UMP, cela lui a permis de rebasculer à droite
la campagne de son adversaire. Jacques Grosperrin attend pour le
18mars le soutien plus consensuel de Chantal Jouanno, ex­
ministre des Sports de Sarkozy, passée de l‘UMP à l’UDI.

Y.A.
Jean­LucMélenchon arrive

Compliquée, à Besançon, la liste, non du Front de gauche puisque
les communistes y sont absents,mais de partismembres du Front
de gauche. On y trouve le Parti de gauche, la gauche
anticapitaliste (scission duNPA) et les Alternatifs. Ces derniers ont
fait un tour de piste avec Emmanuel Girod, la tête de liste, puis se
sont retirés, puis sont revenus. Selon un non­encarté,Marie­Odile
Crabbe­Diawara (Alternatifs) aurait préféré revenir pour éviter
que la liste n’aille trop à gauche de la gauche de la gauche. C’est
dire. Le patron, Jean­LucMélenchon, sera à Besançon le 12mars.

Y.A.
Chrétien : plutôt Lemaire que Copé

Dans un article de « L’Express » (7/02/2014) expliquant comment
les ténors de l’UMP rivalisent pour attirer à eux ceux qui
représentent la nouvelle génération, Alain Chrétien, le député­
maire deVesoul, avait indiqué, à propos de Jean­François Copé :
« Il est le seul àm’avoir donné son numéro de portable personnel
enm’assurant que si j’avais lemoindre souci, je pouvais compter
sur lui. » On a demandé au député haut­saônois si la réciproque
était demise et s’il avait apporté son soutien au patron de l’UMP
en proie à des accusations de surfacturations pendant la
campagne présidentielle 2012 : « Je n’ai pas eu le temps…
J’attends d’y voir plus clair », a commenté sobrement Alain
Chrétien, avant de préciser avoir passé deux jours au Salon de
l’agriculture « avec Bruno Lemaire, qui est devenu un ami ».

Ph.B.
A l’assaut duministre

Il y aura bien une liste
d’opposition à Valentigney,
troisièmeville du Pays de
Montbéliard et cinquième cité,
en nombre d’habitants, du
Doubs. Illustre inconnu jusqu’ici,
ancien chef de projet en
logistique, en reconversion pour
devenir infirmier, Philippe
Gautier, 42 ans,mènera
«Valentigney autrement ». Une
liste estampillée à droitemême
si, lui, n’est pas encarté.
L’hommeet son équipe (dont
seulement deux conseillers
municipaux d’opposition
sortants) ont un rude combat à
mener. Non seulement la cité
boroillote penche depuis
toujours à gauchemais c’est
aussi la ville dans laquelle,
PierreMoscovici, ministre de
l’Économie et des Finances, est
élu. Il s’y représente ; visant
clairement un siège à l’agglomération, il se trouve en troisième
position sur la liste dumaire sortant, Daniel Petitjean. Pas de quoi
effrayer Philippe Gautier, pourtant novice en politique. Raillant le
«ministre qui a augmenté les impôts », il promet d’être, lui,
vraiment au service de sa ville et non de ses ambitions.

S.D.
Ni droite, ni gauche

Bienmalin celui qui pourra dire où se place Ilker Ciftci sur l’échiquier
politique. Cemédecinmontbéliardais, très connu à la Petite­
Hollande, principal quartier de la Cité des Princes (il abrite près de la
moitié de la population) revendique, lui, son appartenance au parti
des « Sans étiquette ». Aujourd’hui âgé de 43 ans, l’homme s’est,
pour la première fois, présenté aux élections cantonales de 2011
(Montbéliard­Est), où il a dépassé, à la surprise générale, les 5% des
suffrages. Candidat également aux législatives de 2012 sur la
quatrième circonscription (où il a obtenu un honorable score, vu le
nombre de candidature, de 2,39%des voix), il se lance, pour la
première fois, dans la bataillemunicipale. Avec, en cas de victoire,
deux promesses qui sortent des sentiers battus : créer un
observatoire local des inégalités et discriminations et réserver un
poste d’adjoint à l’opposition. ÀMontbéliard, six listes ­dont celle du
maire sortant, le socialiste JacquesHélias sont en lice. S.D.

Murmurespolitiques

K Bruno Kern. Archives ER

K Philippe Gautier. Photo FR

Municipales (3/8) Quels sont les sujets qui fâchent et agitent la campagne desmunicipales, àmoins de trois
semaines dupremier tour ? Troisièmevolet de notre série dans la cité de laMotte

Vesoul, unmoteur enpanne ?
Vesoul. Le désir d’insuffler
une nouvelle dynamique à
Vesoul n’est pas que le fait
du maire sortant UMP. Alain
Chrétien n’a certes pas tout
à prouver, puisqu’il occupe
les responsabilités munici­
pales depuis 2012 et le pas­
sage de témoin d’Alain
Joyandet à son premier ad­
joint en cours de mandat.
Mais c’est d’une légitimité
sortie des urnes dont il a dé­
sormais besoin. Et, cette
fois, ils ne seront plus seule­
ment trois, comme en 2008,
mais vraisemblablement
cinq candidats à se présen­
ter devant les électeurs.

Deux « sans étiquette »
(Pierre Arquinet et Jean­
Yannick Tupin) s’annoncent
comme le poil à gratter de
l’ordre établi, puisque l’on
retrouve sur la ligne de dé­
part les deux chefs de l’op­
position actuelle au conseil
municipal : le communiste
Frédéric Bernabé et le socia­
liste Ramazan François Kay­
mak, respectivement crédité
de 21,66 % et de 18,29 % des
voix en 2008.

Ces deux­là se défendent
d e f a i r e d u « Ve s o u l
bashing » à la moindre occa­
sion. Ils considèrent juste
que Vesoul a perdu de son
aura en même temps que la
ville se dépeuplait, et qu’il
est bien beau d’avoir offert
un lifting au cœur de la cité­
préfecture s’il n’est qu’un
leurre économique dont le
véritable impact se retrouve
dans le montant de la dette
par habitant, à plus de
1 300 €.

« Lucides sur l’état
des finances »

Vesoul, moteur de la Hau­
te­Saône, serait­elle en pan­
ne ? Le maire réfute. Il re­
vendique la capacité de la
ville à rembourser « sans
aucune difficulté ». Il cite
Dole, Pontarlier, Belfort ou
Lons comme autant de vil­
les­centres en perte de po­
pulation. Ce n’est pas une
affaire de gauche ou de droi­
te, selon lui. Mais d’évolu­
tion vers les agglomérations,

là où il est plus facile de
construire des maisons et de
créer du développement
économique.

Non, le cas d’école, il est
plutôt dans la bataille livrée
depuis des mois autour du
collège Gérôme. L’établisse­
ment situé dans le vieux­Ve­
soul pourrait rapidement
fermer sur décision du con­
seil général, faute d’être aux
normes. Mais personne ne
veut voir ce symbole vivant
se transformer en verrue.
Continuer avec des élèves,
c’est l’option que défendent
vaille que vaille Alain Chré­
tien et… Frédéric Bernabé.
Et si c’est le cas, « comment
fera­t­on pour reloger les
élèves le temps des tra­
vaux ? », se demande Rama­
zan François Kaymak, alors
que le patron (PS) du Dépar­
tement, Yves Krattinger, a

récemment évoqué l’éven­
tualité d’un regroupement
de fonctionnaires en lieu et
place.

Des sujets fâchent, mais il
en ressort surtout une cer­
taine impatience. Lancé de­
puis l’été dernier dans un
marathon de la proximité
pour d’abord inciter les Vé­
suliens à voter, le candidat
Kaymak s’est rendu compte
qu’un ras­le­bol se fait sen­
tir « vis­à­vis des gens qui
font de la politique » mais
qu’en même temps, « les
gens sont lucides sur l’état
des finances ». Plus encou­
rageant est le constat que les
électeurs s ’ intéressent
« progressivement » aux
élections municipales. « Ils
attendent de comparer les
programmes ».

PhilippeBROUILLARD
W Demain : Montbéliard.

K Cette année, cinq candidats brigueront vraisemblablement la mairie de Vesoul. Ils étaient trois en 2008. Photo Dominique ROQUELET

Les listes enprésence
E À Vesoul, cinq listes sont déposées ou annoncées.
Comme en 2008, l’opposition de gauche livrera bataille au
premier tour à travers deux listes : d’union citoyenne (PS/
PRG/EELV/MUP/Génération écologie) d’un côté (Kaymak) ;
PCF/Gauche citoyenne, de l’autre (Bernabé). Loïc Cavagnac
(UDI), un moment pressenti pour figurer dans la course, s’est
ravisé, tout en tendant la main à l’UMP Alain Chrétien, qui ne
l’a pas saisie. Pour le sans­étiquette Pierre Arquinet, il s’agira
là de sa deuxième expérience électorale. Il avait obtenu près
de 5 % aux dernières cantonales, en 2011. Le petit nouveau,
ce sera donc Jean­Yannick Tupin, sans étiquette non plus.
­ « Vesoul, autrement ! » : Jean­Yannick Tupin (SE).
­ « Vesoul, c’est vous ! » : Alain Chrétien (UMP), maire sortant,
député de la 1re circonscription de la Haute­Saône, président
de la Communauté d’agglomération de Vesoul.
­ « Vesoul vaut le détour » : Pierre Arquinet (SE).
­ « Changer Vesoul avec vous » : Ramazan François Kaymak
(PS), conseiller municipal.
­ « Vesoul votre ville » : Frédéric Bernabé (PCF), conseiller
municipal.

Innovation Dans leDoubs et le Jura dès l’été prochain

Des facteursvont rouler à l’hydrogène
Lons­le­Saunier. Incroyable
mais vrai ! Les véhicules
fonctionnant 100 % à l’hy­
drogène vont apparaître
dans la vie quotidienne des
Jurassiens via La Poste et ce,
dès l’été prochain. Personne
ne sait encore à quoi vont
ressembler exactement ces
véhicules, sans doute de
type quads couverts. Mais ils
devront obligatoirement ne
pas dépasser un mètre de
large, permettre au postier
de distribuer le courrier aus­
si bien de la main gauche
que de la droite, pouvoir
franchir une côte à 18 % tout
en portant 100 kg de courrier
plus le poids du facteur. En­
fin, l’autonomie des véhicu­
les serait de 50 km pour une
vitesse maximale de 50 km/
h.

Cinq véhicules doivent ve­
nir équiper la plateforme de

distribution postale de Per­
rigny, et cinq autres à Audin­
court, dans le Doubs. Il s’agi­
r a i t d ’ u n e p r e m i è r e
européenne, voire mondiale,
selon nos sources.

Panneaux solaires
sur site

Le centre de tri postal de
Perrigny est déjà équipé de
panneaux photovoltaïques
destinés… à fabriquer le
carburant directement du
soleil à la roue, de ces petits
véhicules.

En effet, particulièrement
écologique, le procédé per­
met de produire du carbu­
rant hydrogène stocké dans
une pile sous forme solide
(hydrures métalliques) et
sous pression. Le process
dispense donc de tout trans­
port de carburant.

Ce projet est développé

par le consortium européen
MobyPost, qui met à contri­
bution La Poste, le FC Lab de
Franche­Comté (spécialisé
dans l’hydrogène), l’univer­

sité technologique de Bel­
fort­Montbéliard (UTBM),
l’entreprise Mahytec (Dole),
en pointe s’agissant des ré­
servoirs à hydrogène, le

suisse MES pour la pile à
combustible, et enfin l’ita­
lien Ducati Energia pour le
moteur et l’engin en lui­mê­
me.

La proximité des savoir­
faire, en Franche­Comté,
n’est sans doute pas étran­
gère au fait que le Jura et le
Doubs seront, dans quel­
ques mois, terre d’innova­
tion européenne en matière
de véhicules écologiques.

La plate­forme de distri­
bution de courrier de Perri­
gny n’attend plus que ses
véhicules, que personne ne
saurait à l’heure actuelle,
décrire. Ils doivent être li­
vrés en juin. Dans le cadre
de son projet Mobilitest, La
Poste avait déjà équipé ré­
cemment ses Kangoo ZE
électriques d’une batterie à
hydrogène pour augmenter
leur autonomie.

SergeSPADILIERO

K Les postiers devront patienter encore un peu avant de découvrir
l’aspect de leurs nouveaux véhicules. Photo Philippe GALLAND

Solidarité L’association recherche toujours des retraités
bénévoles

AGIR fait ses comptes
Besançon. L’heure des comp­
tes 2013 a sonné pour AGIR
Solidarité Franche­Comté,
avant l’assemblée générale
de mai prochain. L’optimis­
me règne au sein de l’orga­
nisation, malgré le fait que
les besoins soient impor­
tants. L’année passée a vu
une augmentation du nom­
bre des adhérents avec un
fort développement de l’an­
tenne de Vesoul et plus de
2 500 journées de bénévolat.
Malgré cela, la structure est
plus que jamais à la recher­
che de retraités, sans com­
pétences spécifiques et pour
lesquels une formation par
binôme est dispensée jus­
qu’à ce que le nouvel adhé­
rent devienne autonome.

Logiquement, selon Daniel
Bouveresse, le président
d’AGIR, « plus nous serons
nombreux sur le terrain,
moins importantes seront
les contraintes de chacun ».
Et de préciser : « AGIR ne
s’engage pas dans une acti­
vité si elle ne peut garantir la
pérennité de l’action, si les
volontaires dans le domaine
ne sont pas suffisamment
nombreux. » La convivialité
et la subsidiarité sont privi­
légiées avec l’interdiction de
« mordre » sur le travail sa­
larié.

Pour adhérer, une cotisa­
tion de 35 € est demandée,
soit 12 € déduction fiscale
faite. La recherche de béné­

voles s’oriente plus particu­
lièrement dans les domaines
suivants : le parrainage pour
l’emploi, l’alphabétisation,
la révision du code de la rou­
te mais aussi pour créer des
relais en région, comme par
exemple épauler Eliane Né­
tillard à Montbéliard, Ber­
nard Rondot à Dole, qui réa­
l i s e n t u n t r a v a i l
remarquable. Et également
apporter un soutien aux
équipes de Vesoul, Pontar­
lier et Ornans.

W AGIR Solidarité Franche­
Comté : Maison de quartier
Grette­Butte, 31 bis, rue Général­
Brûlard, 25 000 Besançon. Tél. :
03 81 40 00 43 ou
09 77 72 25 95. Mail :
agir.sfc@orange.fr


